
a«*«t!Mtl«pMtid»dr Oeotgev-EtiaMOurtier? AymiwU^
time fierté la chef de l'OppotttM» «e réckme de œ graad Caïudian-
ftsngaic 'T«u dlunaiM^ dÏMit «ir WiUrid Laurier, en pulant de
Oartier, ont ainx M oongnit U situttioa de la aoe fctnçiiaei
Pou d'hommâa«afk«au«m|lMhHUidM4M«teqM«ll»iitMh
tioQ impwe."

A entendre les trflmns et à lire la presse de M. Gouin, on dinit
que le parti conservateur a toujours été quantité négligeable dHM 1«
promce de Québec. Et pourtîaxt, pendant près de vingtnîinq êxm,
•kw» qiie k CWédéntkm ruait ét «'accomplir, c'est «nx homiuM
modérée et progreSaifs du parti conservateur que la province de Qué-
becremit, avec confiance et sécurité, le soin de la condaiie 4 cet

Le parti coneervateur a-t-il été là la hïuteur do aa tiche? xw
en être convaincu, fl euffit de jeter un coup d'oeil sur Poeune par
lui aooonpli depnif 1867 jusqu'aux temps où il perdit In xtoe» du
povDoir.

li REGIME CONSERVATEUR
'

Le parti ooneervateur a été le pionnier de Q'agriculture, de la eo-
lonisation, de l'industrie laitière et de l'éducation dai» notre pio-
Tiaoe. gmnMnesHi^ Omiin ert oidigé de l^dmett» hi-n^
fl foffit de cootdter fAsmain Statiiti^ pour^ «amiam:

•

AMNUAIRB BTAHSTIQUE
Or, que dit l^Anauaiie Statktiqae publié pur le gammaamà

Oouin en 1914, page 9? Que Obb goimnuawniB oonaemtim ont
fait accepter les lois euiTantes:

"Ix>i relative aux chemine de ooloBiaitkm';
'

"Loi antorisaot la foratattom et Vmamtgnuukt âm awiéMa é»
odoniaation;

'Tm autmiMBd dVMgaDÔar les oaBOMm des fonm ka mieu
eolthiéee;

Tjjii (^ui le «Huseil provincial des manufactures et otganMoit
ki conftranoes agricoles dans les districtB ruraux;

"Loi <ngiiusant la statistique annosle da novnamA da la p»>
puMam et dfl9 caoses de décès; ^


